
Busard cendré ©Christian AUSSAGUEL, août 2010

Avant  de  réaliser  ce  numéro,  nous  avons  appris  avec  une  extrême
tristesse  la  disparition  de  notre  ami  Christian  Aussaguel,  naturaliste
passionné et photographe de renom, dont les clichés figurent dans les
magazines et revues spécialisés en ornithologie.

Toutes nos pensées vont à sa famille et à tous ses amis.
« Sous les cieux africains, Busards cendrés et Circaètes Jean-le-Blanc du Tarn ne le
savent pas encore, mais ils viennent de perdre un de leurs plus fervents admirateurs
et défenseurs. » (Marc Duquet)

Un ami nous a quitté, un « mountagnol » comme nous aimions à le dire en parlant de nos racines communes en Montagne Noire,
cette Montagne Noire qu’il a tant aimée et au sein de laquelle sa quête solitaire a su saisir avec tant de justesse et d’esthétique
d’innombrables instants sauvages.
Un excellent naturaliste dont les premiers pas ont été faits en compagnie d’un jeune faucon crécerelle qui lui a sans doute dit  : « s’il
te plaît, apprivoise-moi ! », une leçon de respect mutuel qui lui a été profitable pour observer la vie sauvage en toute liberté et dans
les meilleures conditions.

Un artisan de la photographie de la faune sauvage, respectueux, méthodique, sachant
créer les conditions,  donnant du temps au temps, patient jusqu’à attendre l’instant
magique, l’émotion.
Un photographe de la conservation qui a partagé sans compter ses photographies au
bénéfice de la protection de cette nature qu’il aimait tant, comme une suite logique à
ces moments privilégiés que les oiseaux lui avaient consentis.
Christian, tu resteras pour nous tous une référence et la Montagne Noire n’oubliera
pas cet observateur discret qui entrait de nuit dans ses affûts. Peut-être même que les
busards, pèlerins, circaètes, bottés et autres grands-ducs seront inquiets de ne plus te
voir ...

Adieu Christian et si nos projets ont un goût d’inachevé, l’amitié ne s’estompera pas. Je souhaite aux tiens de trouver dans tous les
témoignages d’amitié sincère que tu susciteras, de la force pour surmonter la peine.
Témoignage de Jean-Marc Cugnasse

Rencontre avec Christian Aussaguel
Notre première rencontre date d’il y a plus de 20 ans.
Je pensais avoir découvert, en Montagne Noire, un rocher à Faucon pèlerin, lequel était encore rare et commençait à se remettre
des effets du DDT. Christian Aussaguel m’a contacté car lui aussi connaissait le site. Nous nous sommes retrouvés sur place. Nous
avons conclu que les vires étaient trop accessibles et qu’il fallait aménager une aire.
Quelques  jours  plus  tard,  avec  un de ses  amis,  nous « trimbalions »  des  seaux de
gravier jusqu’à une petite grotte préexistante dans la paroi pour aménager un plat
derrière un petit  muret  construit  en pierres plates.  Je  peux dire maintenant que je
n’étais pas très rassuré, même si d’après lui ce n’était pas plus difficile que de marcher
sur un chemin. Parallèlement j’ai construit un nichoir qu’un cousin grimpeur a fixé sur
la seule roche verticale du site. Voilà qui aurait dû satisfaire notre faucon. Mais non, il
n’a jamais daigné occuper l’aire aménagée ni le nichoir, ce dernier étant toutefois très
apprécié comme reposoir! Au fil des années de suivi, nous avons été très déçus. La
femelle pondait sur une vire enherbée, toujours dans la même zone mais les œufs ou
les jeunes disparaissaient.
Il  avait  construit,  près  d’un  reposoir  un  affût  bien  caché  entre  deux  rochers,  recouvert  de  callune.  Il   passait  des  heures
recroquevillé dans cet espace réduit, à observer les oiseaux et leur environnement. C’est de là qu’il a fait la plupart de ses belles
photos très connues du pèlerin. 
Nous avions reparlé récemment des méthodes déjà envisagées pour essayer au moins de connaître les causes de ces échecs répétés
de la reproduction de nos oiseaux et comment essayer de sécuriser leur présence. Ce projet, nous devrons le concrétiser en son
souvenir pour qu’on voie enfin des jeunes faucons prendre régulièrement leur essor.
Témoignage de Patrice Delgado



Toute l'équipe de la LPO
Tarn vous souhaite une 
excellente année 2018

À VOS JUMELLES
Peu de variété ce mois-ci, les oiseaux attendent 2018 pour colorer nos jumelles ou bien les
ornithos  sont  épuisés  par  une  année  d’observation.  J’aurai  pu  écrire  à  la  manière  de
l’imposant  Honoré  de  Balzac  pour  meubler.  Savez-vous,  amis  lecteurs,  que  mes  grands-
parents maternels furent charbonniers, c’est un rude métier peu lucratif, sa pratique noircit la
peau bien plus que le soleil des îles, l’on y perd le sommeil à surveiller le feu qui couve, usés
par le labeur épuisant et les intempéries, peu de membres de cette confrérie atteignent un âge
canonique…
Revenons à nos compagnons ailés. Les plans d’eau hébergent les sempiternels canards : souchet, chipeau, morillon, milouin, pilet,
tadorne, Sarcelle d’hiver ; l’on y découvre quelques Grèbes à cou noir, de rares chevaliers guignette et culblanc. Des vanneaux
survolent la plaine où des Bruants fous, des Tarins des aulnes et quelques centaines de Pinsons du Nord récoltent les dernières
graines. Les Grives litornes et mauvis passent ainsi que dix-sept Grues cendrées. Une Fauvette pitchou erre dans la neige des
Monts de Lacaune. L’on pourrait aussi évoquer l’élanion, maintenant banalité.
Le feuilleton du mois a été la recherche de Tõnn, Aigle criard équipé d’une balise Argos qui a traversé le Tarn en catimini.
Patrice Delgado
Pensez à saisir vos observations sur notre base de données en ligne collaborative de l'Aveyron, du Lot et du  Tarn :
http://www.faune-tarn-aveyron.org

27 & 28 JANVIER 2018 : sixième édition du comptage national des oiseaux des jardins
Quels sont les oiseaux présents dans votre jardin cet hiver ? Les scientifiques souhaitent le savoir pour en apprendre plus sur les
espèces d’oiseaux qui visitent les jardins en hiver. Tous les citoyens sont donc invités à consacrer 1h de leur week-end à compter les
oiseaux de leur jardin. 
Que se passe-t-il dans les jardins cet hiver ?
Cette année, à l’inverse de l’hiver passé, les oiseaux semblent bien présents dans les jardins.
Certaines espèces semblent même être présentes dans un nombre inhabituel. C’est le cas du
Grosbec casse-noyaux qui est observé en nombre dans une très grande partie de la France
cette année, du fait d’une arrivée massive d’oiseaux depuis le  Nord de l’Europe. D’autres
espèces semblent également impactées, c’est le cas de la Mésange noire, qui a été vue dans
20% des jardins contre seulement 4 à 9% les années précédemment.
Enfin, les experts pensent que d’autres espèces pourraient aussi être observées en plus grand
nombre cet hiver : le Bec-croisé des sapins et les Sizerins cabarets et flammés. Alors ouvrez
l’œil lors du comptage de fin janvier !
Comment faire ?
➔ Choisir un jour d’observation, samedi 27 ou dimanche 28 janvier, et un créneau d’1h, idéalement en fin de matinée ou début
d’après-midi, lorsque les températures sont un peu plus chaudes. 
➔ Trouver un lieu d’observation, un jardin ou un balcon, à la ville ou en campagne. Un parc public peut également servir de
lieu d’observation. 
➔ Compter et noter durant 1 heure tous les oiseaux qui visitent le jardin. Pour les reconnaître plus facilement, voici une fiche
d’aide à la disposition des participants.
➔ Transmettre  les  données sur  le  site  de  l’Observatoire  des  oiseaux  des  jardins  où  vous  trouverez  plus  d'informations  :
www.oiseauxdesjardins.fr.

http://www.faune-tarn-aveyron.org/
http://www.oiseauxdesjardins.fr/
https://www.lpo.fr/images/Presse/cp/2017/comptage_oiseaux_des_jardins/fichesodjoiseaux_1.pdf
https://www.lpo.fr/images/Presse/cp/2017/comptage_oiseaux_des_jardins/fichesodjoiseaux_1.pdf


PORTE-PLUME 
LE ROUNDUP FACE A SES JUGES

Marie Monique Robin, Editeur : La Découverte /  Arte éditions 2017  18 euros 
Sous la forme d’un tribunal international, en octobre 2016 à La Haye, se sont exprimées des victimes du
Roundup  dans  le  monde.  L’auteur  rapporte  leur  témoignage  ainsi  que  ceux  de  scientifiques

indépendants  qui  ont  fait  des  enquêtes  auprès  d’agriculteurs  et  mené,  parfois  avec  eux,  des
expérimentations sur les effets du glyphosate.

Le glyphosate est un chélateur de métaux, un puissant antibiotique et bien sûr un pesticide. Un chélateur est
un produit qui fixe les métaux, il a été utilisé pour nettoyer les tuyauteries.  Dans le sol il s’amalgame avec
les éléments nutritifs comme le manganèse qui n’est plus assimilable et cause des carences aux plantes, puis
aux animaux qui s’en nourrissent (porcs, bovidés), qui naissent avec des malformations et souvent doivent
être détruits par les éleveurs. Les effets sur l’homme sont documentés par de nombreux exemples.
Pourquoi un tel  produit est  vendu ? D’après les témoignages,  les agences chargées de la sécurité alimentaire ont des intérêts
communs avec Monsanto. D’ailleurs on ne sait pas encore si le glyphosate sera utilisé en France pendant 3 ans, 5 ans ou plus.
M. M. Robin a aussi écrit ; « Le monde selon Monsanto » La découverte /Arte Editions 2008.
Patrice Delgado.

CENTRE DE SOINS
Dans le numéro du mois de novembre 2017, nous vous avions proposé de voter sur le site :
https://ecogine.org/. Écogine.org est une association qui gère un moteur de recherche éthique
et écologique dont  les bénéfices  publicitaires  sont  entièrement  reversés  à des associations
environnementales : www.ecogine.org.
Ces dons sont attribués à la suite d'un vote des internautes, organisé chaque année à l'automne. Le centre soins a fait partie des
onze associations candidates en 2017. Il a obtenu le 2ème prix avec 371 voix, soit 16,93 % des suffrages et recevra bientôt par voie
postale un don sous forme de chèque d’une valeur de 1 000€ qui aidera à financer les actions à venir.

VOULEZ-VOUS QUE JE VOUS L'ENVELOPPE ?
Le  plastique  est  entré  pleinement  dans  nos  vies  au  siècle  dernier.  Petit  à  petit,  il  s’est  rendu  pratique,  utile,  indispensable,
incontournable, obligatoire ! oui mais voilà : une fois l’utilisation terminée, il fait tout pour ne pas être oublié  ! et il s’accroche ferme
puisqu’il est peu dégradable ou mal biodégradé, même sur le long terme, et que demeurent entre autres des additifs toxiques et
non biodégradables dont certains sont des perturbateurs endocriniens. S’il disparaît à notre vue, il ne disparaît donc pas de notre
environnement ...  
Ainsi, il erre sous des formes diverses dans le monde entier. Ce n’est pas peu dire puisque les
courants marins en rassemblent en de vastes « îles » jusqu’aux confins des mers les plus
reculées  où  les  satellites…  et  les  ornithologues  révèlent  leur  présence.  En  effet,  certains
oiseaux, comme les albatros, voient leurs poussins mourir en ingurgitant « nos » bouchons de
bouteille et autres objets flottants. Regardez ces images :  https://www.youtube.com/watch?
v=pUM58LIU2Lo. Sans aller aussi loin, partagez la difficulté de cette vache occitane qui a tout
le mal du monde à avaler cette bouteille laissée après un pique-nique. Et jugez par vous-
même en examinant les restes abandonnés en nature : nous avons pu par exemple constater,
dans l’Espinouse, que la quasi-totalité des sacs et bouteilles abandonnés sur le terrain par des
chercheurs de champignons étaient mordillés ou mis à mal (Faune sauvage, N°224). 
Mais tout ce « confort » apporté par les plastiques, et dont nous pouvions user et abuser sans nous culpabiliser du fait qu’ils étaient
recyclés, devrait prendre fin. En effet, la Chine a annoncé en juillet 2017 qu’elle interdirait les importations de 24  catégories de
déchets recyclables et solides (plastiques, textiles et papiers) d’ici la fin de l’année. Or, 87 % du plastique recyclé aujourd’hui dans
27 États de l’Union européenne le sont par la Chine.
Il est donc encore plus urgent d’anticiper et, prioritairement, de changer nos comportements en effectuant autant que faire se peut
des  choix  de  produits  ou  d’emballages  sans  plastiques…  et  de  le  faire  savoir,  notamment  à  nos  commerçants.  Faisons-le
égoïstement pour notre santé, pour notre environnement et… pour les albatros qui ne sont que l’arbre qui cache la forêt de ce que
subit la faune dans son ensemble.  
Pour en savoir plus sur ce sujet vaste et très complexe, vous pouvez consulter entre autres le site :
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_plastique et  lire :  « Quid  du  recyclage  international  du  plastique  maintenant
que la Chine ne veut plus s’en charger ? »
Jean-Marc Cugnasse

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_plastique
https://www.youtube.com/watch?v=pUM58LIU2Lo
https://www.youtube.com/watch?v=pUM58LIU2Lo
http://www.ecogine.org/
https://ecogine.org/


Ont contribué à la réalisation de ce numéro : David ALQUIER, Jean-Marc CUGNASSE, Patrice 
Delgado, Evelyne HABER, Jean-Louis HABER.

Bénévoles ou administrateurs à la LPO Tarn

À  NE PAS MANQUER AU MOIS DE JANVIER
Dimanche 14 Janvier 2018   : Comptage "Wetlands international"

Des comptages sont organisés pour mieux connaître les effectifs d'oiseaux d'eau hivernant sur nos plans d'eau, le même 
dimanche, partout en France.

  de 9h30 à 12h
 Tarn sud : Bassin castrais, Réserve naturelle régionale de Cambounet. M. Malaterre 05 63 35 84 73
 Tarn nord : plans d'eau de l'Albigeois, du Carmausin et du Gaillacois. P. Chavanon 06 88 29 62 73 

Dimanche 28 janvier 2018 : Les oiseaux des jardins
Les Refuges LPO de l’association « Au pays d’en haut » (Garrigues et environs) nous accueillent pour identifier les oiseaux des 
mangeoires et participer au comptage national « Oiseaux des jardins ».
  De 10 à 13h (repas tiré du sac et balade découverte l'après-midi dans les environs pour ceux et celles qui le souhaitent)
 Evelyne Haber – 06.48.13.63.73

Vendredi 2 février 2018 : Projection - débat autour du Hibou grand-duc.

En partenariat avec la Ville de Labruguière et le centre culturel "le Rond-Point", la LPO Tarn propose une soirée de découverte du 
plus grand de nos rapaces nocturnes, le Grand-duc d'Europe, au travers du documentaire animalier "Grand-duc - Les ailes du 
Sphinx" (durée  47 min - réalisation Denis Buhot et Alain Ravayrol).
Le film tourné dans le sud de la France, tente de montrer cette espèce fascinante, tout en préservant son mystère. Six ans de 
tournage ont été nécessaires pour cette nuit avec le hibou géant, filmé comme il ne l’a jamais été, au chant, à la chasse ou s’occupant
de ses jeunes.

Projection suivie d'échanges avec un des réalisateurs, Alain Ravayrol, spécialiste des rapaces méditerranéens, ainsi qu'avec 
plusieurs ornithologues bénévoles de la LPO Tarn assurant le suivi de l'espèce dans le département.

  20h30 - centre culturel "le Rond-Point" à Labruguière.
Entrée libre et gratuite. 

 
Consultez le site internet de la LPO Tarn pour connaître les prochaines animations et sorties.


